
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

    JE JE JE JE M’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHE 
 
Le texte se trouve dans le livre d’Esaïe, dont le nom signifie « Le Seigneur sauve », et c’est 
cette idée que l’on va retrouver tout au long de ce  livre. Plus précisément, notre texte appar-
tient à la deuxième partie des trois parties constituant le livre du prophète Esaïe. Il y est ques-
tion du retour de l’exil babylonien présenté comme une première étape du salut que l’Eternel a 
planifié par l’intermédiaire de son « Serviteur » (42.1-9 ; 50.4-11 ; 52.13-53.12) et qui aboutit à 
une nouvelle alliance supérieure à la précédente. 
 
Ce texte s’adresse aux judéens en captivité à Babylone depuis près de 40 ans et qui pour-
raient croire que Dieu les a abandonnés. Il révèle que, même lorsque son peuple est captif et 
déporté, Dieu reste le maître de l’histoire, qu’il va susciter un libérateur en la personne annon-
cée d’un Messie, à savoir ici le roi de Perse Cyrus, qui renversera le pouvoir Babylonien et 
établira une  politique de retour dans leur pays pour tous les déportés. Le prophète veut leur 
redonner espoir et renouveler le sens de leur appartenance à ce Dieu libérateur qui les invite à 
un nouvel exode pour retourner à Jérusalem. 
 
Le contexte immédiat dans lequel se situent ces quelques versets est celui de la proclamation 

de la souveraineté universelle de Dieu. Elle est supérieure à celle de toutes les idoles (ch.46), 

elle contrôle le cours de l’histoire, ce que démontre d’une part l’annonce de la chute prochaine 

de Babylone (ch.47) et d’autre part celle d’une action inattendue et novatrice de Dieu (48.6-11). 

Sa souveraineté justifie d’un appel à sortir de Babylone (48.20) et fonde l’annonce d’un servi-

teur choisi, par qui se réalisera la libération de la captivité. 

Question Question Question Question     
brisebrisebrisebrise----glaceglaceglaceglace    ::::    
Parmi les lois ré-
cemment votées 
dans votre pays, 
y en a-t-il une qui 
soit libératrice ? 
Laquelle ? 
Pourquoi ? 

Dieu, le législateur 
 
 Esaïe 48.17-19 
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    J’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVE    

 
♦ Le passage qui nous est proposé se compose de deux parties, le verset 17, et les versets 

18 et 19. 
 Qui est la personne dont il est question dans chacune de ses deux parties ? 
 
♦ Pour le sujet du v.17, relevez quelles sont ses actions et ses caractéristiques. Quel lien 

pouvez-vous établir entre l’identité de cette personne et ses actions ? Quelle perception 
avez-vous ainsi acquise de la personne mentionnée dans ce verset ?  

 
♦ « Oh si tu étais attentif à mes commandements ». Comment entendez-vous cette phrase ? 

A quel registre appartient-elle ? Qu’est-ce que cela laisse entendre quant au pas-
sé d’Israël ? Quelle est la finalité de cette invitation ?  

 
♦ Les versets 18 et 19 contiennent 6 promesses. Observez comment elles s’organisent 

en paires. 
 
♦ Dans les illustrations utilisées pour mieux faire saisir ce que Dieu veut accorder 

à son peuple : 
la paix est comparée à … 
la justice est comparée à … 
la descendance est comparée à … 

 
♦ Qu’évoquent pour vous ces illustrations ? Comment vous parlent-elles ?  

 Que se passera-t-il si le peuple répond aux aspirations de Dieu ? 



 

 

    J’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHERE    

    
♦ Dans le monde complexe dans lequel nous vivons, comment avoir à cœur de le «lire» en 

tenant compte de la maîtrise que Dieu a de l’histoire ?  
 
♦ Comment pouvons-nous éviter de baisser les bras, de subir les événements  ou à l’inverse 

de vouloir tout gérer par nous-mêmes ? Quel rôle peut jouer notre connaissance de la 
maîtrise de Dieu sur les événements, de son insistance à nous les faire connaître à 
l’avance, et la clé de lecture qu’il nous en donne dans sa vison d’espérance ?  

 
♦ Dans un monde qui prône l’individualisme et rejette facilement toute autorité ou contrain-

te, comment est-ce que je reçois les commandements de Dieu ? Quelles perceptions en 
ai-je ? Leur respect suscite-il paix et bonheur dans mon expérience personnelle ? De quoi 
dois-je me libérer pour goûter au bonheur que Dieu me propose ?  

 
♦ Quel impact l’avenir a-t-il dans ma perception présente de la vie?  

    JE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDS 
 
Dieu se présente d’abord comme le Rédempteur, celui qui très concrètement va racheter les 
exilés et permettre leur retour dans leur pays. Même si cela n’est pas dit explicitement dans 
ce passage, Il apparait avant tout comme le maître de l’Histoire, qui agit par sa seule autorité. 
Dans le passé il avait annoncé ce qui devait se passer (la déportation de son peuple) ; main-
tenant il lui annonce sa délivrance. Alors qu’est déjà annoncée la chute et la fin de Babylone, 
il importe que, derrière l’arrivée de Cyrus et ce qu’il va générer, les captifs décryptent l’ac-
tion de Dieu, annoncée à l’avance afin qu’elle leur soit effectivement bénéfique. Dieu aspire 
à ce que son peuple    s’inscrive dans son projet, et lui en rappelle les enjeux. 
 
Dieu souligne ainsi solennellement ses droits sur son peuple et revendique sa fidélité, en mê-
me temps qu’il est le Dieu qui accompagne son peuple dans son cheminement et l’instruit à 
son profit. On ne peut qu’être frappé par la manière dont Dieu s’y prend. Il aurait toutes les 
raisons de faire des reproches à son peuple infidèle, mais alors qu’il veut lui annoncer un 
avenir radieux, il préfère exprimer un souhait. 
 
Par l’attention portée aux commandements, Dieu veut accorder paix et justice à son peuple 
et assurer son avenir. La paix est comparée à un fleuve. Ce symbole dans la bible représente 
soit la vie soit une menace ; d’une façon générale, il illustre une force que l’on ne peut arrê-
ter et qui malgré les obstacles arrive à son but. L’image «des flots de la mer» pour évoquer la 
justice, véhicule l’idée d’abondance : elle ne peut être vidée, ni remplie davantage et dans ce 
sens on pense à la plénitude, notamment celle d’une descendance assurant la pérennité du 
peuple de Dieu, qui n’est pas sans faire  écho aux promesses faites à Abraham (sable de la 
mer) ou à David. 
 
On peut aussi prendre conscience à la lecture de ce texte que si Dieu demande fidélité à ses 
commandements c’est après s’être manifesté comme rédempteur et Sauveur. Notre obéis-
sance, souhaitée et jamais contrainte, n’a de sens que parce que le Seigneur nous a d’abord 
rachetés et libérés (voir aussi les dix Paroles données au Sinaï, elles aussi sont précédées 
par le rappel de l’action libératrice de Dieu). Il faut aussi noter que l’obéissance dans le pro-
jet de Dieu vise à procurer du bonheur, à fonder un comportement conforme à sa volonté et 
une relation juste avec autrui, nous garantissant ainsi une paix abondante. 
 
Mais le texte va plus loin encore : dépassant le cadre de notre seule existence présente, la 
fidélité aux commandements de Dieu assure l’avenir par une descendance nombreuse – voire 
même innombrable comme les grains de sable. La perspective n’est plus celle du temps 
présent, mais celle de l’éternité dans laquelle il n’y aura plus de malheur à craindre, plus de 
risque d’être retranché ou de disparaitre !  
 
Oui, c’est à un bonheur total et absolu que Dieu nous appelle. Il commence ici et maintenant 

dans l’acceptation de son salut et la fidélité à ses commandements. 
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